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Survol des éléments de la méthode

Le livre de l’élève
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Trois unités de 4 leçons + une leçon 0

Chaque unité correspond à 30 à 40 heures d’apprentissage. Elle vise à adapter l’étudiant à un contexte situationnel global. Par exemple, le début de l’apprentissage dans une classe de langue où on ne parle que français (unité 1 : « Apprendre ensemble») ou bien un premier voyage en France (unité 2 : « Survivre en français »).

Chaque unité comporte 4 leçons de 8 pages.

Elle se termine par :

– une auto-évaluation de 4 pages ;

– 3 pages « Évasion, Projet » dans lesquelles on propose à l’étudiant un projet créatif à partir de réalités francophones diverses (sites Internet, poésie, théâtre, littérature).

Une leçon de 4 doubles pages
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Deux pages « Interactions »

Un ou plusieurs documents permettent aux étudiants d’échanger des informations et des opinions ou de s’exprimer dans le cadre d’une réalisation commune (projet).

Les documents et les prises de parole permettent d’introduire des éléments lexicaux et grammaticaux.

[image: img]

Deux pages « Ressources »

Les principaux points de langue de la leçon, essentiellement des points de grammaire aux niveaux A1 et A2, sont développés selon un parcours qui va de l’observation à la systématisation.

Les particularités orales de ces faits grammaticaux sont travaillées dans la partie « À l’écoute de la grammaire ».
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Deux pages « Simulations »

Cette double page propose des scènes dialoguées qui illustrent des situations pratiques de communication.

Ces scènes s’inscrivent dans une histoire qui se déroule sur les quatre leçons de l’unité et qui est représentative de l’objectif général de cette unité.

Ces dialogues donnent lieu à des activités d’écoute, de simulation et de prononciation.

À la fin de chaque unité
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4 pages « Bilan »

À la fin de chaque unité 4 pages d’évaluation permettent de vérifi er les capacités de l’étudiant à transposer les savoir-faire qu’il a acquis.
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3 pages « Évasion... » et « Projet »

Ces pages sont prévues pour inciter les étudiants à s’évader de la méthode pour aller lire et écouter du français par d’autres moyens. Elles proposent à l’étudiant un projet de réalisation concrète.

À la fin du livre

– un aide-mémoire pour les nombres, la grammaire et les conjugaisons ;

– des cartes : France physique, France touristique, Paris touristique, plan du métro de Paris ;

– les transcriptions des documents sonores qui ne sont pas transcrits dans les leçons : rubriques « À l’écoute de la grammaire » et « Prononciation », dialogues non transcrits des pages « Simulation », autres documents sonores pouvant fi gurer dans les pages « Interactions », « Écrits » ou « Civilisation ».


Les CD collectifs

On y trouve les enregistrements :

– des scènes des histoires des pages « Simulations » ;

– des exercices des rubriques « À l’écoute de la grammaire » et « Sons, rythmes, intonations » ;

– des activités d’écoute qu’on peut rencontrer aussi bien dans les pages « Interactions », dans les pages « Écrits » que dans les pages « Civilisation » ;

– les tests oraux du portfolio.

Toutes les transcriptions de ces enregistrements se trouvent dans le livre de l’élève soit dans les leçons, soit dans la partie « Transcription » en fin d’ouvrage.



Le DVD-ROM

Le DVD-ROM (audio et vidéo) joint au livre de l’élève comprend l’audio des CD collectifs et le DVD d’une fiction pleine d’humour en 16 épisodes complétée par 8 reportages issus de France 24.



Le portfolio

Ce petit livret joint au livre de l’élève permet à l’étudiant de noter les étapes de sa biographie langagière, d’indiquer le niveau de compétence qu’il a atteint pour chacun des objectifs poursuivis dans la méthode et de se situer sur l’échelle des niveaux du CECR (Cadre européen commun de référence).



Le cahier personnel d’apprentissage


(avec CD audio et livret de corrigés)

Il permet à l’étudiant de travailler seul après la classe.

Pour chaque double page du livre, l’étudiant retrouvera le vocabulaire nouveau. Il pourra vérifier sa compréhension des textes et des dialogues étudiés, faire des exercices oraux et écrits pour l’automatisation des conjugaisons et des structures syntaxiques, travailler sur des documents complémentaires à ceux du livre de l’élève.

Un livret de corrigés des exercices est joint à ce cahier.





Une approche actionnelle

■ L’apprenant futur acteur social

ÉCHO est une méthode pour l’apprentissage du français langue étrangère par des adultes ou de grands adolescents, débutants ou faux débutants. Elle vise à préparer ces étudiants à vivre et à communiquer dans un environnement francophone. Ses objectifs sont donc formulés en termes:

– de savoir-faire: acheter un objet, commander un repas, demander des nouvelles de quelqu’un, etc.;

– de savoir être: aborder quelqu’un, s’adapter au rythme de vie, savoir se comporter lors d’un dîner, etc.;

– de savoir apprendre: comprendre le sens d’un mot à partir du contexte, mémoriser la conjugaison d’un verbe pour que la forme soit produite naturellement, utiliser un dictionnaire, etc.

Les éléments linguistiques (la grammaire, le vocabulaire, la prononciation), tout en étant introduits progressivement, sont donc subordonnés aux savoir-faire qu’il s’agit d’acquérir.

La méthode ÉCHO est née de la convergence de deux perspectives:

– une méthodologie d’inspiration communicative que les auteurs ont conçue, évaluée et amendée dans différentes productions, notamment Panorama (1996) et Campus (2002);

– les recommandations du Cadre européen commun de référence (CECR11), document élaboré par le Conseil de l’Europe qui propose des orientations pour apprendre une langue étrangère, l’enseigner et l’évaluer. Rappelons que le CECR préconise une approche «actionnelle» (orientée vers l’action) et qu’il considère l’apprenant, futur utilisateur de la langue, comme «un acteur social qui a des tâches à accomplir».

 

ÉCHO propose donc une méthodologie où l’apprenant est à la fois:

– acteur social dans le groupe classe;

– acteur dans les simulations des situations qu’il aura à vivre dans un environnement francophone;

– acteur qui prend en charge son apprentissage.

■ Une approche par l’interaction

1. L’espace social de la classe générateur d’apprentissage

Avec ÉCHO, les premiers mots, les premières formes grammaticales sont découverts et utilisés grâce à l’espace social du groupe classe. On fait connaissance, on demande des explications au professeur, on donne des informations aux membres du groupe. Puis, progressivement, au fur et à mesure que les moyens linguistiques le permettent, on réagit aux documents proposés dans le livre, on échange des points de vue, on fait des projets.

Ces interactions sont naturelles. Quand il salue, s’excuse d’être arrivé en retard ou évoque un souvenir, l’étudiant est lui-même. Il ne joue pas au futur touriste ou au futur résident qu’il sera peut-être un jour dans un pays francophone. Il est pleinement acteur, en français, dans la micro-société de la classe. 

Cette parole authentique sera un grand facteur de motivation et de mémorisation. Les interactions seront le moteur de l’apprentissage. Ce sont elles qui susciteront les apports langagiers et justifieront le travail en langue.

2. Le nécessaire recours à la simulation

Il est évident que l’espace classe ne peut pas générer de façon naturelle toutes les situations que l’étudiant rencontrera dans un pays francophone. Pour apprendre à réserver une chambre d’hôtel, à acheter un billet de train ou à demander son chemin dans la rue, on aura recours à des activités de simulations. On jouera au vendeur et au client et on fera semblant d’être obligé de remplir une fiche d’hôtel. Mais comme l’apprenti pilote d’Airbus qui accepte de s’entraîner sur son simulateur de vol, on abordera ces jeux de rôles non pas comme des moments de divertissement (encore qu’ils puissent l’être) mais comme les étapes obligées d’une formation. Et cette validation sociale convaincra peut-être les étudiants qui restaient rétifs à ce type d’activité.

■ L’étudiant acteur de son apprentissage

1. L’apprentissage par les tâches

Nous adopterons la définition du mot «tâche» donnée par le CECR: «Est définie comme tâche toute visée actionnelle que l’acteur se représente comme devant parvenir à un résultat donné en fonction d’un problème à résoudre» (CECR, p. 16).

Remplir une demande de visa, retrouver un objet perdu (en cherchant, en demandant, en téléphonant aux objets trouvés), dire quelques mots à la gardienne de son immeuble en la croisant dans l’escalier sont des tâches car, pour un étranger, elles posent des problèmes (linguistiques et comportementaux) qu’il peut se représenter clairement.

Dans son déroulement, un cours avec ÉCHO se présentera comme une suite de tâches de nature variée.

a. Les tâches naturelles

Ce sont celles qui sont suscitées naturellement par le groupe social de la classe. Comme dans tout groupe social, ses membres ont envie de parler d’eux, de connaître les autres, de réaliser des choses ensemble, de maintenir la cohésion du groupe.

Ces tâches peuvent être individuelles (tenir un journal d’apprentissage, faire un test sur la connaissance du monde francophone) mais la plupart du temps, elles sont collectives (donner son opinion sur des destinations de voyage, faire un projet de fête, organiser un petit spectacle).

b. Les tâches simulées

Ce sont celles qui ne peuvent pas apparaître naturellement dans la vie de la classe mais que l’étudiant devra effectuer dans un pays francophone et qu’il devra par conséquent anticiper. Il s’agit en particulier des nombreuses tâches quotidiennes ou pratiques: ouvrir un compte en banque, acheter un vêtement, s’inscrire à un club, etc.

c. Les tâches techniques d’apprentissage

On pense ici aux tâches d’observation de la langue, de conceptualisation, de mémorisation et d’automatisation des formes linguistiques ainsi que des tâches qui permettent l’acquisition des stratégies de compréhension et de production.

Pour des raisons d’usage, nous continuerons à appeler ces tâches «exercices» mais elles correspondent à une évolution de l’exercice traditionnel. En effet:

– nos exercices supposent toujours une réflexion sur la langue. L’étudiant est toujours conscient de ce qu’il fait et du pourquoi il le fait;

– un point de grammaire ou de vocabulaire est toujours abordé selon une pédagogie de la découverte qui rend l’étudiant actif. La règle ne lui est pas donnée, c’est à lui de la déduire à partir d’activités concrètes de repérage et de classement;

– ces exercices ont comme support de petits textes ou dialogues qui ont du sens, au même titre que les autres documents de la méthode;

– ils mettent en jeu les processus mentaux qui interviennent généralement dans la production ou la compréhension langagière. Pour l’exercice classique dit «à trous», c’est la recherche d’un mot ou d’une forme dans la mémoire. Lorsqu’on demande à l’étudiant de combiner deux phrases (pour travailler les propositions relatives), c’est le processus d’addition d’information.

2. L’apprentissage de l’autonomie

Hormis en immersion totale ou dans un cours très intensif, il n’est pas possible d’apprendre une langue étrangère sans fournir un travail personnel important. 

La classe est le lieu où on motive, où on apporte les outils de la communication et où on met ces outils en œuvre. Mais pour la majorité des étudiants, ce n’est pas le lieu où on mémorise. Il y a trop de parasitages, de tensions, de stress pour que la mémorisation soit efficace.

Par ailleurs, avec des adultes ayant des activités professionnelles, une parfaite assiduité au cours est rarement possible. Il faut donc savoir travailler seul et être capable de prendre en charge une partie de son apprentissage.

ÉCHO propose divers instruments pour l’autonomie de l’apprenant.

a. Le cahier personnel d’apprentissage (CPA)

Pour chaque partie de leçon du livre de l’élève, ce cahier permet:

– de retrouver les mots nouveaux classés par ordre alphabétique et d’écrire leur traduction;

– de vérifier que le travail fait en classe, par exemple la compréhension d’un texte, a bien été assimilé;

– de faire des exercices de systématisation et de mémorisation portant sur la morphologie (notamment les conjugaisons), la syntaxe et le vocabulaire;

– de s’entraîner à la prononciation et de vérifier sa compréhension de l’oral à partir de petits documents sonores fabriqués avec des éléments vus dans la leçon.

b. Des outils pour l’auto-évaluation

À la fin de chaque unité, un bilan de quatre pages propose des tâches parallèles à celles qui ont été travaillées dans l’unité. C’est l’occasion de vérifier sa capacité à transposer les savoir-faire abordés. 

L’étudiant corrige lui-même ces tests. Il a la possibilité de se noter et de comparer l’évolution de ses différentes compétences.

Le portfolio joint au livre de l’élève sera le passeport de l’étudiant. Il y notera les détails de sa biographie langagière, les différents savoir-faire acquis ou en cours d’acquisition et il aura la possibilité de vérifier s’il a atteint le niveau A1 du CECR.

À côté de ces instruments d’auto-évaluation, le professeur disposera d’un fichier d’évaluation photocopiable. Il pourra tester les compétences de ses étudiants soit à la fin de chaque leçon, soit à la fin de chaque unité.

Précisons que, dans tous ces outils pour l’évaluation, cinq compétences sont évaluées: la compréhension orale, la compréhension écrite, la production écrite, la connaissance des moyens linguistiques utilisés dans les situations orales et la correction de la langue.

c. Des pages «Ressources» «à la carte»

La double page «Ressources» de chaque leçon présente plusieurs points de langue (grammaire ou moyens expressifs organisés autour d’un objectif de communication). Cette double page peut être utilisée selon les besoins des étudiants. 

Dans une activité où il s’agit de choisir une destination de voyage (page 46), les étudiants auront peut-être besoin de quelques expressions comparatives. Ils pourront alors décider d’interrompre la tâche en cours pour consacrer quelques minutes à la découverte de ces nouvelles formes grammaticales. La rubrique «Comparer» (page 48) servira de support à cette activité.

d. Les outils de référence

Pour que l’étudiant puisse facilement retrouver et mémoriser un point de langue ou de vocabulaire, ÉCHO met à sa disposition:

– dans les leçons: des tableaux de grammaire, de conjugaison ou de vocabulaire;

– à la fin du livre élève: un aide-mémoire pour les nombres, la grammaire et les conjugaisons;

– dans le cahier personnel d’apprentissage: la liste des mots nouveaux introduits dans chaque double page du livre élève.

■ Une progression par unités d’adaptation

ÉCHO se présente comme une succession d’unités correspondant à 30 à 40 heures d’apprentissage (selon la langue maternelle de l’apprenant, son expérience en matière d’apprentissage des langues étrangères, etc.).

Chaque unité vise à adapter l’étudiant à un contexte, c’est-à-dire à un environnement dans lequel il aura à vivre différentes situations langagières et à accomplir certaines tâches. 

Par exemple, dans l’unité 1 «Apprendre ensemble», on prépare l’étudiant à vivre en français la situation d’apprentissage en classe. Il s’agit pour lui de s’intégrer dans le groupe et de faire en sorte que cette intégration dynamise l’apprentissage.

L’unité 2 «Survivre en français» le prépare à faire un bref séjour dans un pays francophone. Il apprendra à faire des réservations, voyager, se loger, se nourrir, trouver de l’aide en cas de problème, etc.

Dans l’unité 3 «Établir des contacts», le contexte est celui de premiers échanges avec des francophones, que ce soit par écrit (en particulier par Internet), par téléphone ou en direct. Ce contexte ne se situe pas forcément dans un pays francophone.

■ Des moyens linguistiques adaptés aux besoins et aux capacités des étudiants

Les capacités des étudiants ne sont pas les mêmes selon les compétences. La compréhension écrite est le domaine où les progrès sont les plus rapides, surtout avec les étudiants dont la langue maternelle est proche du français ou qui tout simplement connaissent déjà l’anglais lorsqu’ils abordent le français. La compétence de compréhension orale est toujours la plus difficile à acquérir dans une classe de langue où l’on ne peut écouter que le professeur ou quelques enregistrements. La compétence de production orale est souvent la plus demandée par les étudiants. Quant à la production écrite, en dehors du fait qu’elle est un instrument d’apprentissage, elle ne motive pas tous les étudiants de la même manière.

Il serait donc peu judicieux de vouloir travailler les quatre compétences à égalité.

Dans ÉCHO, leur acquisition est modulée de la façon suivante:

1. Dans les documents proposés pour la compréhension écrite, on ne s’interdit pas un vocabulaire plus important qu’à l’oral et de temps en temps une tournure grammaticale qui n’a pas encore été abordée. L’étudiant est mis progressivement en situation de lecture de documents authentiques de façon à appréhender le sens d’un texte sans forcément tout comprendre. Mais la masse lexicale donnée à lire dans ÉCHO 1 ne dépasse pas 1400 mots.

2. Les documents sonores utilisés pour les activités d’écoute (dialogues et autres exercices d’écoute) sont en revanche beaucoup moins riches du point de vue du vocabulaire et de la grammaire. On retrouvera très souvent les mots les plus fréquents (verbes, indicateurs de temps et d’espace, formes expressives de la surprise, de la satisfaction, etc.) employés dans des situations et avec des intonations différentes (moins de 800 mots).

Il s’agit de fixer des repères dans la mémoire sonore de l’étudiant et de lui montrer qu’on peut dire beaucoup de choses avec un minimum de mots.

3. Cette stratégie de rentabilisation maximale du capital linguistique sous-tend les activités d’expression orale et écrite. Par ailleurs, l’étudiant adulte a envie très tôt d’exprimer des opinions et de manier des outils argumentatifs. On n’attendra pas le niveau 2 pour lui en donner les moyens en introduisant des expressions comme «Il a raison» ou «pourtant».

■ Une adaptation à la société française

Être un acteur social suppose une certaine connaissance de l’environnement dans lequel on va vivre.

Apporter cette connaissance pour l’ensemble des zones francophones aurait nécessité trop de place. On s’est donc limité à la France et à ses territoires d’outre-mer. Toutefois, la francophonie est loin d’être absente. C’est par un repérage des pays francophones du monde que débute la méthode. Au fil des histoires et des textes, on parlera de Bruxelles, du Québec, de la Suisse et des pays d’Afrique (niveau 2).

La découverte de la société française se fait non seulement dans les pages «Civilisation» mais aussi par petites touches grâce à la plupart des documents de la méthode. On abordera ainsi les différents aspects de l’univers culturel:

– les repères d’espace et de temps (la géographie, les lieux et les personnages célèbres à plusieurs titres);

– les préoccupations actuelles des Français;

– les comportements (rencontres, repas, conversations, etc.);

– les systèmes scolaire, administratif, politique, le système de santé;

– l’actualité politique, économique, artistique des années post 2000.




ÉCHO mode d’emploi

■ La classe «tout en français»

La méthodologie de ÉCHO est celle des classes internationales où les étudiants n’ont aucune langue en commun lorsqu’ils débutent leur apprentissage du français. Le professeur peut donc, s’il le souhaite, se passer de la langue maternelle.

Rappelons brièvement les avantages d’une telle méthodologie:

– les acquisitions exigent un certain effort cognitif qui est un facteur de mémorisation (un mot acquis grâce à sa traduction est moins bien retenu que si sa compréhension a nécessité un travail d’hypothèses/vérifications);

– la fonction de répétition y apparaît de manière naturelle. Le professeur utilise sans cesse les acquisitions antérieures pour expliquer les nouvelles. Les étudiants développent des stratégies de gestion de leurs acquis;

– la situation de classe se rapproche des situations naturelles d’expression et de compréhension. L’étudiant apprend progressivement à vaincre ses inhibitions et sa peur de parler.

La recette pour réussir une classe «tout en français» est simple mais elle exige de la rigueur et de la vigilance.

 

Voici quelques règles utiles:

1. Introduire les mots nouveaux à petites doses.

Essayer de ne pas augmenter le lexique présenté dans le livre. ÉCHO introduit en moyenne une douzaine de mots nouveaux par heure de cours. Ils ne sont certes pas tous à mémoriser car certains apparaissent de manière fortuite. Mais ce volume suffit amplement à la mémoire de l’étudiant. Cela dit, la capacité d’appropriation dépend du degré de transparence entre le français et la langue maternelle.

2. Garder les mots connus en mémoire. Les réutiliser constamment:

– pour l’explication des mots nouveaux;

– pour tout ce qui concerne la vie de la classe. Au début, le rituel en français sera pauvre (bonjour – comment allez-vous? – ça va – au revoir). Petit à petit, introduire des consignes, des demandes, des commentaires, etc.

Exemple: le seul fait de dire à chaque séance «Ouvrez votre livre, page …» permettra l’acquisition progressive du verbe «ouvrir». Ce mot sera tout de suite compris lorsqu’il apparaîtra dans la leçon 4.

3. Expliquer les mots et les formes grammaticales en utilisant le contexte, les mots déjà connus, le dessin, le mime, la gestuelle et surtout les connaissances générales de l’étudiant.

Exemple: le mot «banlieue» sera tout de suite compris si on le fait suivre du nom d’une banlieue connue des étudiants.

Dans ce livre du professeur, après chaque texte ou dialogue, on trouvera la recommandation «Expliquer» suivie des mots nouveaux du texte et d’une proposition d’accès au sens. Dans notre esprit il ne s’agit pas d’une explication magistrale mais d’une découverte active du sens par les étudiants. 

4. Faire en sorte que chaque mot ou forme grammaticale soit compris, manipulé et mémorisé.

Après une activité de compréhension de texte, regrouper les mots nouveaux et les faire employer dans un échange guidé (questions/réponses).

5. Instaurer la règle du jeu dès le début du cours. Si dès le début, la communication s’installe en langue maternelle, il sera difficile de revenir en arrière.

■ Les pages d’ouverture des unités

Chaque unité s’ouvre par une page qui présente brièvement et de manière très illustrée l’objectif général de l’unité (la situation d’adaptation) et les objectifs secondaires qui en découlent. 

Ces objectifs formulés en terme de savoir-faire sont aisément compréhensibles par les étudiants.

Dès la deuxième unité, on pourra présenter l’objectif général de l’unité et poser aux étudiants la question: «Nous allons faire un petit voyage en France. Qu’est-ce qu’on doit savoir faire et dire…?» On fera alors collectivement la liste des situations qui doivent être préparées (à l’aéroport, dans l’avion, etc.).

Il est important que l’étudiant ait une conscience claire de l’objectif général (très concret) de l’unité et des différentes étapes qui permettront d’arriver à ce but. Il pourra ainsi à tout moment visualiser le chemin parcouru et ce qui reste à faire.

Cette page fixe par ailleurs un contrat de travail entre les étudiants et l’enseignant. Notons que ce contrat est négociable, les étudiants pouvant ajouter ou supprimer certains objectifs secondaires. Des étudiants qui envisagent à brève échéance un voyage dans un pays francophone voudront peut-être ajouter des objectifs secondaires à l’unité 2 («Survivre en français»). D’autres pourront estimer que la connaissance du système éducatif français n’est pas une priorité.

■ Les pages «Interactions»

Chaque leçon débute par une double page «Interactions» qui propose un ou plusieurs documents (parmi lesquels il peut y avoir un document sonore) choisis pour leur pouvoir déclencheur d’expression orale ou écrite.

1. Types de pages «Interactions»

Selon le document, la classe interactive peut prendre des formes diverses.

a. Le document est un questionnaire, par exemple un test de connaissance (p. 14), un forum Internet de type questions/réponses (p. 62) ou un sondage (p. 94). Guidés par le professeur qui explique les mots difficiles, les étudiants remplissent le questionnaire individuellement, puis comparent leurs résultats et échangent des opinions. 

Il peut leur être demandé d’adapter le test ou le sondage pour leur pays. Le travail se fait alors en petits groupes.

b. Le document invite à faire des choix. C’est le cas de la page accueil du site Internet d’une agence de voyages (p. 46) ou d’une agence immobilière (p. 70) ou bien de la publicité d’un traiteur qui propose des menus et des animations de soirée (p. 54). Ici l’échange est immédiat. Les étudiants discutent pour choisir leur destination de voyage, le logement dans lequel ils veulent vivre, ou se mettent d’accord sur les détails de la fête qu’ils vont organiser.

c. Le document déclenche des prises de position. Il peut s’agir d’un sondage sur les nouvelles technologies (p. 94) ou d’un forum Internet (p. 102). La classe se partage les différents documents. Chaque petit groupe prépare une intervention pour rendre compte du contenu du document au reste de la classe et pour donner son opinion. Le reste de la classe donne ensuite son avis.

d. Le document suscite l’envie de réaliser un projet individuel ou collectif. La découverte d’un album de souvenirs (p. 86) donne à l’étudiant l’envie de créer son propre recueil de souvenirs. La lecture d’un document intitulé «Des idées pour créer votre entreprise» débouchera sur des projets de création d’entreprises réalisés en petits groupes.

2. Caractéristiques des pages «Interactions»

Dans le travail réalisé avec ces pages, l’étudiant sera pleinement «acteur social». Les échanges, qu’il s’agisse de brèves interactions ou de paroles en continu (monologue suivi), seront de même nature que les conversations de la vie réelle. 

En plus des savoir-faire langagiers, il va acquérir des «savoir être» (vaincre sa peur de parler, développer des stratégies d’interaction, gérer ses manques, prendre de l’assurance).

3. Conseils pour réussir un cours avec ces pages «Interactions»

a. Le professeur doit prévoir avec assez de précision le déroulement de sa classe. La colonne «activités», à droite de la double page, lui propose un déroulement possible. Les activités collectives, en petits groupes et les prises de parole individuelles doivent alterner. Chaque étudiant doit avoir l’occasion de s’exprimer non seulement dans le petit groupe mais aussi devant le groupe classe.

b. L’enseignant guide les étudiants dans la découverte du document. Il fait expliquer ou explique lui-même les mots nouveaux.

c. Il est bon que les productions orales (sauf lorsqu’il s’agit de réactions brèves et spontanées) soient précédées d’un moment de réflexion ou de prises de notes écrites. Dans l’activité de la p. 62 (Forum: quel est votre meilleur moment de la journée?), on donnera aux étudiants quelques minutes de préparation pour développer les raisons de leur choix. Sinon on court le risque d’avoir des réponses laconiques qui rendront le tour de table ennuyeux.

d. Les activités de type «d» (projet individuel ou collectif) doivent être précédées d’une mise en condition pour motiver les étudiants. Il faut créer le désir de se lancer dans le projet.

Certains projets commencés en classe peuvent être poursuivis en travail personnel. C’est le cas de l’album des souvenirs (p. 86), du logement idéal (p. 70), ainsi que des projets qu’on trouve ailleurs que dans les pages «Interactions»: par exemple «Le journal en français» (p. 36).

On trouvera aussi des projets dans les pages «Évasion» (voir ci-après).

e. L’introduction ou l’explication d’un point de langue peut se faire:

– de façon complète si elle a lieu entre deux activités différentes;

– rapidement au cours d’une activité.

■ Les pages «Ressources»

Chaque double page «Ressources» propose deux ou trois points de langue: points de grammaire (Nommer – Préciser), de conjugaison (Conjuguer les verbes) ou regroupement de formes autour d’un acte de parole (Parler de ses activités).

 

Chaque point est autonome. Il propose un parcours qui va de l’observation à l’emploi des formes étudiées:

a. Un dessin humoristique proposant un corpus d’expressions qui va permettre l’observation du point de langue (les deux ou trois dessins de la double page sont liés par une trame narrative).

Ce dessin est suivi d’une activité de découverte (grille à remplir, mots à rechercher, etc.) qui permet de conceptualiser, de classer, d’induire des règles du système de la langue.

Il est impératif que l’enseignant guide les étudiants dans ce travail.

b. Un tableau de présentation didactique des points de grammaire. C’est la mise en forme, complétée par certains points particuliers, de ce que les étudiants auront découvert avec l’aide de l’enseignant.

c. Des exercices de systématisation. Ces exercices permettent de vérifier que la forme nouvelle peut être comprise et employée. Selon le degré de réussite de l’activité de découverte, cet exercice peut se faire individuellement ou collectivement. Rappelons que les exercices de fixation et de mémorisation se trouvent dans le cahier personnel d’apprentissage.

d. Dans certains cas, le travail sur le point de langue se termine par une activité de réemploi plus libre. Par exemple, la découverte de quelques formes comparatives débouche sur la production de phrases où l’on compare deux villes ou deux pays.

e. La dernière rubrique de la double page «Ressources» intitulée «À l’écoute de la grammaire» permet de travailler les incidences orales de la grammaire (marques orales du pluriel ou du féminin, différenciation présent/passé, etc.).

Quand utiliser les pages «Ressources»?

Il est tout à fait possible de les utiliser au moment de leur apparition dans le livre. Le travail sur les pages «Interactions» aura sensibilisé les étudiants à certains points de langue. La découverte des autres points préparera le travail sur les pages «Simulations».

Mais on peut aussi les utiliser «à la carte» soit en fonction des demandes des étudiants entre deux activités des pages «Interactions», soit comme préparation à la découverte des pages «Interactions» ou «Simulations».

■ Les pages «Simulations»

Dans ces pages, l’étudiant va être confronté aux situations orales interactives qu’il aura l’occasion de vivre dans un pays francophone et qui ne sont pas naturellement suscitées par la vie de la classe. C’est le cas des situations pratiques (acheter, s’orienter, prendre un rendez-vous, etc.) ainsi que des interactions liées à des contextes particuliers (le logement, les transports, la voiture, etc.).

Ces situations sont mises en scène dans des dialogues qui s’enchaînent pour raconter une histoire. Cette histoire se déroule sur une unité.

1. Coup d’œil sur les histoires
 

Unité 1 – «On connaît la chanson»

Des jeunes se retrouvent à Paris dans le cadre d’un stage de comédie musicale. Ils vont vivre une histoire parallèle à celle du groupe classe. Ils font connaissance, suivent des cours de chant et de danse, se détendent en allant au café, en organisant des sorties ou en faisant du sport, ont des moments d’enthousiasme ou de découragement.

Il y a bien sûr une intrigue. Mélissa, une jeune Guadeloupéenne, qui est venue avec son ami Florent, est séduite par la verve et l’assurance du Toulousain Lucas. Florent et Lucas sont en compétition pour le rôle de Quasimodo car, à la fin du stage, les chanteurs et danseurs interprètent «Notre-Dame de Paris». Qui aura le rôle? Florent se consolera-t-il auprès de Noémie la Québécoise? Le spectacle sera-t-il prêt à temps?
 

Unité 2 – «La traversée de l’Hexagone» 

Après avoir hésité à partir en vacances par l’intermédiaire d’une agence de voyages, Fanny et Bertrand décident d’aller chez des amis qui rénovent une vieille ferme dans l’Ariège. Ils vont vivre toutes les péripéties qui émaillent un voyage mouvementé: erreurs de réservation d’hôtel et sur la note du restaurant, achats malvenus pour les amis qui les reçoivent, surprises à l’arrivée (ils doivent dormir dans une caravane, aider leurs amis dans leurs nombreuses tâches). Ils se perdent au cours d’une promenade. Il faut donc trouver une idée pour partir au plus vite.
 

Unité 3 – «Mon oncle de Bretagne» 

Camille, qui vit en Nouvelle-Calédonie et qui vient de réussir sa licence de sciences, décide de poursuivre ses études à Rennes. Elle compte bien y retrouver la famille de son père avec qui celui-ci s’est fâché il y a 25 ans. Camille va trouver une famille dispersée où chaque membre aura eu un destin particulier. Il faut tenter de réconcilier les uns avec les autres. C’est l’occasion de découvrir certaines facettes de la société française (les types de famille, la mobilité, les niveaux socio-économiques).

2. Caractéristiques des histoires

• Les histoires sont des métaphores du contenu général de l’unité. Dans l’histoire «On connaît la chanson» par exemple, on trouvera les situations courantes d’un cours de langue pour débutants.

• Les situations de la vie quotidienne apparaissent dans un contexte précis. Il y a un avant et un après de la communication qui facilite la compréhension. Par ailleurs, le comportement des personnages n’est pas perçu comme celui d’un Français type mais comme celui d’un individu particulier, ce qui permet d’éviter les généralisations abusives.

• Certains dialogues ou parties de dialogues ne sont pas transcrits dans la leçon. Ils servent d’exercices d’écoute. Ils sont notés par le sigle «Transcription». Celle-ci se trouve à la fin du livre de l’élève

• Certaines scènes sont seulement illustrées. Le dialogue est à imaginer par les étudiants.

• Dans le bandeau d’exploitation à droite de la double page, on trouvera:

– pour chaque scène une procédure d’écoute (questions, texte ou grille à compléter). Mais la pédagogie de l’écoute est surtout développée dans ce guide pour le professeur;

– une ou plusieurs propositions de jeux de rôles. Il s’agit la plupart du temps de transposer une scène de l’histoire;

– une rubrique «Sons, rythmes, intonations» qui propose un travail de prononciation.


Quelques techniques pour travailler avec un document audio

Selon le dialogue, chacune de ces techniques est plus ou moins appropriée. Elles peuvent également se combiner.


a. Hypothèses sur le contenu du dialogue d’après les éléments situationnels (à faire par exemple avec la scène 4, p. 11)

(1) Observation de l’image. Lecture de la phrase d’introduction et éventuellement de la première réplique. On peut présenter la page, dialogue caché, avec le rétroprojecteur.

(2 Hypothèses sur ce qui se passe et sur le contenu du dialogue. Cette étape peut servir de préparation lexicale et grammaticale à l’écoute.

(3) Écoute et mise au point de la compréhension.


b. Écriture du dialogue

Même démarche que la précédente lorsque la scène est la conséquence logique du début de l’histoire ou que l’environnement écrit est suffisamment explicite. Exemple: dans la scène 3, p. 11, on imagine les dialogues entre les stagiaires et le secrétaire.


c. Compléter le dialogue dont on a préalablement effacé quelques répliques

Le professeur peut écrire au tableau le dialogue à une entrée.


d. Dévoilement progressif du dialogue (à l’oral ou à l’écrit selon la difficulté)

On procède de la manière suivante:

– écoute de la première réplique;

– analyse collective. Propositions de réponse;

– écoute de la réponse;

– etc.

À faire par exemple avec la scène 1, p. 26.


e. Écoute directe après préparation lexicale minimale (cas d’un dialogue facile, par exemple scène 4, p. 19)

On écoute le dialogue. On note ce que les étudiants ont compris. On procède à plusieurs écoutes en reconstituant progressivement le texte.


f. Mise en scène et interprétation d’un dialogue

On écoute le dialogue puis on travaille à partir du texte écrit. On recherche la position et les mouvements des personnages, leurs expressions et leurs gestuelles comme si on préparait une pièce de théâtre. Le travail de compréhension linguistique est intégré au projet d’interprétation. À faire par exemple avec la scène 5, p. 67.


g. Imaginer un avant et un après du dialogue

Que vont devenir les personnages après la scène 4, p. 35? Pourquoi François s’est-il fâché avec sa famille (scène 1, p. 90)?


h. Transcription du dialogue

Dans chaque double page «Simulations», au moins un dialogue est à transcrire.



■ La page «Écrits»

Elle est spécialement consacrée à la compréhension et à la production écrites mais ces deux compétences sont aussi souvent travaillées dans les pages «Interactions» et les pages «Civilisation».

Cette page «Écrits» est toujours en liaison thématique avec la page «Civilisation» et il peut arriver que les deux pages soient combinées, par exemple p. 116 et 117, la découverte de quelques stéréotypes vestimentaires et comportementaux.

Les pages «Écrits» présentent toutes la même organisation:

a. Un texte est proposé à la lecture (ou plusieurs petits textes lorsqu’il s’agit de brefs messages, petites annonces, etc.). 

Tout au long de la méthode, on abordera les différents types de texte: messages familiers, cartes postales et lettres amicales, carton d’invitation, extraits d’ouvrages touristiques, extraits de journaux ou de magazines. Beaucoup de textes sont des documents authentiques légèrement simplifiés au niveau 1.

b. Un travail d’exploration du texte qui s’appuie généralement sur un projet de lecture. Par exemple p. 60, il s’agit de choisir un restaurant dans un guide consacré aux restaurants originaux de Paris.

Ce travail vise également à développer des stratégies de lecture:

– repérage des éléments situationnels (p. 28, qui écrit? à qui? etc.);

– induction du sens d’un mot nouveau d’après le contexte (p. 60);

– balayage du texte pour retrouver une information (p. 68).

c. Un travail de production écrite 

ÉCHO donne la priorité aux situations de production écrite fréquentes et prévisibles pour un étudiant qui a des contacts avec des francophones (messages ou lettres de prise de contact, d’échange d’informations, de prise de rendez-vous, d’invitation, de remerciements, etc.).

Mais la production écrite pour le plaisir n’est pas pour autant négligée car c’est un moyen efficace de motivation et d’apprentissage de la langue. Les étudiants sont par exemple incités à tenir leur journal en français (à partir de la leçon 4). Les différents projets donnent également lieu à des exposés écrits.

■ La page «Civilisation»

Par civilisation, on entend les savoirs et les savoir-faire langagiers et non langagiers qui permettent une adaptation à une société francophone. Toutefois, lorsqu’on aborde le système éducatif ou l’organisation politique et administrative du pays, on s’est limité, pour des raisons d’espace, à la société française.

Cette page propose des documents divers: photos, analyses, statistiques, témoignages, micro-trottoir, interviews, conseils pratiques, etc. 

Ces documents permettront de mettre en valeur:

– la culture partagée par une majorité de Français (environnement géographique, actualité artistique, sociale, politique, Histoire, etc.);

– les habitudes et les comportements dans les différents domaines de la vie quotidienne.

■ Les pages «Évasion, Projet»

Ces pages sont prévues pour inciter les étudiants à s’évader de la méthode pour aller lire et écouter du français par d’autres moyens. Elles sont organisées selon la dynamique du projet.

On trouvera trois pages «Évasion» à la fin de chaque unité.

• Unité 1, «Évasion en français». Les étudiants sont invités à découvrir des sites Internet, des journaux ou des magazines, ou à explorer les éventuels lieux francophones de leur environnement. Ils doivent rendre compte de leur découverte.

• Unité 2, «Évasion dans la poésie». On lit et on interprète de petits poèmes sur le thème de la ville construits sur des structures simples et répétitives. On découvre qu’il est facile d’en créer en jouant sur les répétitions structurales. On réalise ainsi un petit recueil collectif de poésies.

• Unité 3, «Évasion au théâtre». Les étudiants découvrent quelques scènes comiques du théâtre contemporain. Le projet consiste à créer par petits groupes une série de sketches pour réaliser un spectacle.

■ ÉCHO, le Cadre européen et le DELF

Les pages qui précèdent auront montré que, par ses objectifs généraux et ses orientations méthodologiques, la méthode ÉCHO s’inscrit dans le Cadre européen commun de référence. 

 

Elle suit aussi les recommandations du Cadre dans ses contenus et ses objectifs spécifiques. 

Les différents niveaux du Cadre et du DELF (diplôme élémentaire de langue française) sont atteints selon la progression suivante:



	 

		Nombre d’unités 

	Cadre européen 

	DELF 


	Écho A1 

		3 

	A1 

	A1 


	Écho A2 

		3 

	A2 

	A2 


	Écho B1 (vol. 1) 

		3 

	B1 

	B1 


	Écho B1 (vol. 2) 

		3 

	B1 


	Écho B2 

		4 

	B2 

	B2 





■ Le portfolio et son utilisation

Le portfolio joint au livre élève comporte trois parties:

1. La biographie langagière. Il s’agit d’un questionnaire dans lequel l’étudiant note ses expériences en français en dehors du cadre de la classe (voyages, spectacles, rencontres, etc.). Ces pages peuvent s’utiliser dès la première heure de cours avec des étudiants faux débutants ou si l’enseignant utilise la langue maternelle. Dans le cas contraire, on peut commencer à remplir ces pages après la leçon 2.

2. Les compétences. À la fin de chaque unité, l’étudiant indexera les savoir-faire et les savoirs abordés en indiquant s’ils sont «acquis», «en cours d’acquisition» ou «non acquis». Il mettra à jour les listes d’objectifs des unités précédentes si tout n’avait été acquis.

3. Une série de tests «Avez-vous atteint le niveau A1?». À faire à la fin de l’unité 3 pour vérifier si le niveau est atteint.


Leçon 0 – Parcours d’initiation

Ce parcours d’initiation a été conçu pour des étudiants vrais débutants. Il peut être fait plus ou moins rapidement selon le profil des étudiants. La distance entre la langue maternelle de l’étudiant et le français, la connaissance d’une autre langue étrangère notamment d’une langue romane ou de l’anglais ainsi que de quelques notions de français permettront au professeur de moduler l’importance accordée à ces huit pages.

p. IX



[image: img] Objectifs

Savoir-faire

• Dire son nom.

• Demander le nom de quelqu’un.

 

Vocabulaire

• un/une guide – un/une touriste – un enfant – le tour du monde – un voyage

• s’appeler – épeler – pouvoir (vous pouvez)

• oui – non

 

Grammaire

• Conjugaison du présent : je, tu, vous.



[image: img] Activité 1

La première demi-heure de cours peut se faire livre fermé ou bien avec la page IX de la leçon 0. L’important est d’établir une communication en français dans la classe et de faire en sorte que les étudiants commencent à se connaître.

Quand le public est international, les étudiants peuvent montrer leur pays d’origine sur la carte du monde de la page 6.

a. Le professeur se présente (il peut écrire la phrase au tableau)

« Bonjour, je m’appelle… »

Il demande ensuite à un étudiant : « Comment vous vous appelez / Comment tu t’appelles ? » (Pour le choix du « tu » ou du « vous » voir l’encadré ci-dessous) et invite l’étudiant à répondre en utilisant la phrase écrite au tableau.

b. Les étudiants se présentent. Faire un tour de table. Chaque étudiant interroge son voisin qui interroge à son tour un autre étudiant.

Le professeur corrige ponctuellement la prononciation en veillant à ne pas bloquer la communication.

Il fait au tableau une liste des noms des étudiants.

[image: img] Activité 2

a. Compréhension de la situation. Observer le petit dessin, à gauche du titre, la photo et la petite affiche « Écho voyage ». Faire comprendre le sens de « monde », puis de « tour du monde » et enfin de « voyage autour du monde » à l’aide des éléments iconographiques. Faire comprendre aussi « francophone » par rapprochement avec France et français.

En s’appuyant sur la photo introduire « touristes » et « guide ».

b. Mise en relation des dialogues et des dessins « a », « b » et « c ». Le professeur lit les trois dialogues une première fois. Lors d’une seconde lecture, il s’arrête à chaque dialogue et fait trouver aux étudiants le dessin qui correspond.

c. Compréhension du détail des dialogues.

« Madame, Monsieur » : en référence à des étudiants ou à des professeurs connus des étudiants.

« Comment ? » (expression de l’incompréhension, demande de répétition) : par le mime.

« Épeler » : le mot se comprend aisément par l’action.

« Merci » : le mot aura été introduit en situation de classe. Le professeur demande son nom à un élève, puis il lui demande de répéter et lui dit « merci ».

d. Compréhension des formes du verbe. Faire prendre conscience de l’opposition « je/ tu ou vous » par la gestuelle. Faire une première approche de l’opposition « tu / vous » grâce à l’observation des dessins.

Sur cette opposition le professeur pourra éventuellement faire un petit développement en langue maternelle pour justifier le choix du mode de communication en classe.

[image: img] Activité 3

Les étudiants se présentent dans un tour de table s’ils ne l’ont pas fait précédemment.

[image: img] Activité 4

Le professeur écrit les lettres de l’alphabet au tableau. Les étudiants les écrivent sur une feuille. Écoute de l’enregistrement de l’alphabet (page 12) en suivant les lettres écrites au tableau. Faire une écoute globale puis une écoute en s’arrêtant aux voyelles et enfin, une écoute en s’arrêtant aux consonnes. Les étudiants notent sur leur cahier les différences de prononciation avec la langue maternelle.

[image: img] Activité 5

À tour de rôle les étudiants épellent leur nom. Le professeur corrige la prononciation.
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